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A la sortie des Chambres lors de la session M. King avait 
donné à entendre que s'il faisait appel au peuple à brève échéance 
il donnerait comme raison pour consulter l’électorat l’urgence 
de la réforme du Sénat. Mais il y a déjà longtemps que cette 
GRANDE réforme est oubliée par

Cette année il a trouvé mieux : la marine Petersen. Dès les 
débuts de la session il annonça cette mesure avec grand éclat et 
déjà l’électeur s’attendait à ce 
qui soulevait tant de polémique. Mais ce 
plus grand paraît-il de notre histoire restera sans solution. Rien 

fait cette année. La marine a été coulée en comité.
M. King cherchait évidemment un paravent. Il voulait sou­

lever une grande question pour distraire l’opinion afin que l’élec­
teur ne songeât pas trop à ce qu’a fait le gouvernement libéral 
depuis quatre ans.

M. Meighen veut engager la lutte sur le tarif. M. King 
refuse de le suivre sur ce terrain parce que le parti libéral a 
PERDU son programme tarifaire depuis qu’il a des 

les progressistes.
Si M. King ne parvient pas à trouver un autre paravent il 

devra aller devant le peuple pour être jugé suivant ses oeuvres. 
Et ce sera bien malgré lui.

L’époque de la crinoline.ne parleEcoute mille fois, 
qu’une seule.

DES ELECTIONS 
Les élections en octobre! 
Préparons-nous dès maintenant 

à chasser du pouvoir le bloc des 
66 valets-moutons qui minent et 
déshonorent la province de Québec.

—Le "Matin”.

Sans regretter cette époque n’est-il pas permis de l’évoquer ? 
Et d’ailleurs, ne prêtait-on pas. il y a quelques mois, ; 
riers, créateurs de la mode, l’intention de ressusciter la 
Comme ces messieurs plient à leurs caprices souvent extravagants 
la volonté malléable et le goût docile de leurs clientes, il n’y 
rait aucune raison pour que Von ne revoie pas, l’an prochain ou 
l’année suivante, les élégantes habillées comme l’étaient nos 
aïeules aux alentours de I860.

aux coutu- 
crinoline?

yOL. I—No 31.
Lee ennuyés sont tous excessive­

ment ennuyeux. POUR LA
PROVINCE DE QUEBEC

M. King. UNIAux dépens du bon sens gardez- 
vous de plaisanter.

LES PROGRESSISTESqu’on le consulte sur cette mesure 
GRAND problème le

Les larmes sont les plus sincères
interprètes du coeur.

AU FAIT, cette mode, qui nous 
semble terriblement surannée, 
était-elle aussi disgracieuse, aussi 
ridicule, aussi grotesque même 
qu'on l‘a prétendu? Gyp, dans un 
de ses romans, en a parlé en ter­
mes sévères et a déclaré que les 
femmes étaient alors affreusement 
fagotées. Mais n'a-t-elle pas exa­
géré?

Il suffit pour avoir un sentiment 
personnel et raisonné sur ce point, 
non pas d'avoir vécu soue le Se­
cond Empire, mais simplement 
d'avoir assisté, l’an dernier à Pa­
ris, à une représentation de “Ci­
boulette", la délicieuse opérette 
des Variétés dont l’action se pas­
sait, précisément, à l’époque où 
triomphait la crinoline.

Depuis l'héroine, cette charmante 
et spirituelle Edmée Favart, jus­
qu'à la dernière des figurantes, 
toutes les actrices qui tenaient un 
rôle dans "Ciboulette" étaient ha­
billées à la mode de l'époque, sans 
concession comme sans exagéra­
tion: avec son goût très sûr et son 
merveilleux sens artistique, M. 
Max Maurey avait réglé la mise en 
scène, dominé avant tout, par le 
seul souci de l’exactitude.

EH BIEN ! elle n’apparaissait ni 
disgracieuse, ni ridicule, ni grotes­
que, cette mode qui faisait, disait- 
on, de la femme une caricature! 
Elle lui communiquait, au contrai­
re, une réelle distinction, en la 
contraignant à une tenue discrète 
et à une démarche réservée, que 
la mode des jupes courtes a fait 
trop souvent abandonner.

Pour conserver sa grâce et son 
charme, la femme, avec la crinoli­
ne, devait éviter les mouvements 
brusques et les gestes excessifs: 
elle devait donc s'observer et gar­
der une mesure et une correction 
dont sa beauté ne pouvait que tirer 
un avantage de plus. Il lui fallait 
s’asseoir avec précaution, s’incli­
ner avec lenteur, évoluer avec pru­
dence, sous peine de compromet­
tre l'harmonie de sa toilette et, 
faute plus grave encore, de laisser 
voir, sous la robe relevée d’un coup 
par la crinoline qui la supportait, 
les mollets jusqu’aux volants du 
pantalon, ce qui eût été d’une su­
prême inconvenance!..;

LES MODES qui se succèdent 
visant toujours, dans la pensée et 
le dessein de ceux qui les créent 
à de perpétuels contrastes, il serait 
tout indiqué que les jupes montées 
sur crinoline vinssent après les ju­
pes imposées maintenant par la 
décision des couturiers, qui tendent 
à réduire an strict minimum les 
contours de la silhouette féminine. 
On devrait donc, logiquement, voir 
reparaître les vastes cloches que 
formaient les crinolines, si les exi­
gences de la vie moderne ne s’op­
posaient impériaueement, en réa­
lité à la résurrection d’une telle 
mode.

pour distinguer l’objet du nom 
qu’il porte, et c^est pourquoi beau­
coup de peuples à l’ftmfe simple ont 
des mots qu’ils ne prononcent Ja­
mais parce qu’ils leur attribuent 
des effets néfastes.

Sur la côte nord-est de l’Ecosse, 
il y a des villages dont les habi­
tants ne prononcent jamais, dès 
qu’ils sont en mer,certains mots ou 
certains noms de famille. Chaque 
village déteste particulièrement tel 
ou tel de ces mots, parmi lesquels 
nous citerons: ministre, église, 
saumon, huile et chien. Quand on 
veut parler d’une église, ce qui ar­
rive souvent, puisque beaucoup 
d’églises servent de repères sur la 
côte, on dit "bell-house", la mai­
son à la cloche.

Les pêcheurs dieppois ne parlent 
dans leurs bateaux ni de prêtres, 
ni de chats.

D’ailleurs, il est curieux de re­
marquer que personne n’aime pro­
noncer le mot "mort”. On dit qu’u­
ne personne est décédée, qu'elle est 
trépassée, mais on ne dit guère 
qu’elle est morte.

Il nous fait plaisir d’aviser nos nombreux lecteur; 
et amis que M. J. A. Thibeaudeau, de Montréal, view 
d'être nommé officiellement représentant général d 
notre journal pour toute la Province de Québec.

La politlciue du groupe progres­
siste. à base d'égoïsme et de pro­
vincialisme, ne pouvait -s'adapter 

visions nationales nue doivent 
posséder les hommes publics qui 
vont siéger au Parlement d'Otta- 

et lorsqu'il faut compter sur 
la coopération d'un parti 4 vues 
aussi étroites pour garder le pou­
voir, 11 y a là un mal dont il faut 
souhaiter la disparition la plus 
prompte possible. Lors de la pro­
chaine grande bataille électorale, 
dans le domaine fédéral, il ne se­
rait pas surprenant de voir, sinon 
s’évanouir, du moins s'effriter con­
sidérablement ce groupe nuisible 
de politiciens qui n'a guère aidé au 
relèvement économique de notre 

et à l'union plus intime et si

:

On trouve toujours de bonnes 
raisons pour mal faire.

ne sera :

IMG VE1Fais bien, agis noblement, les 
anges ne peuvent faire jflfcs. L'expérience reconnue de M. Thibeaudeau, dam 

l’organisation ; sa grande popularité et l’influence donl 
il jouit dans tous les centres de la Province lui UN CBLe fruit qui cesse d’être défendu 

perd la moitié de sa saveur.
d‘avance un succès complet dans sa nouvelle position. *mamours

Un peu mis avec peu, si la chose 
se répète, fera bientôt beaucoup. IL CHERCHE un lead<

I, province de Québec 
Perron refuse de vent 

— Les nominal

Pour tous renseignements- s'adresser à

M. S. A. THIBEAUDEAU
Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald. 

CASIER POSTAL 50

Il y a des choses qu’il est plus 
facile de vendre que de donner.

tawa.
Sénat. — Une comb
probable.

Si tu ne peux aller comme un 
antilope vas au moins comme uneLa marine King à été coulée

nécessaire de l’Est et de l’Ouest BUREAU DE LOKIM1ER \ Le Premier Ministre Kir 
| ше Diogène, cherche en ce

Le comité spécial constitué par le parlement pour enquêter 
le fameux projet de la marine Petersen a conclu qu’il ne peut 

se prononcer sur l’opportunité de cette mesure 
plus complète doit être faite avant qu’il soit possible de l’approu- 

Ce comité était en majorité libéral et progressiste, c’est-à- 
dire composé de députés qui. en chambre, eussent voté en faveur 
«le cette marine.

On se souvient que M. King a proposé, il y a plusieurs semai- 
projet pour combattre une prétendue com-

canadlen.L’organisation du corps humain 
peut servir d’étude pour une lon­
gue vie.

MONTREAL, QUE.—"L’Evénement”. homme à Montré
et qu’une enquête son cabinet. IRenforcer 

Ijjent, la métropole est rep: 
f dans le gouvernement par 1 
[•-Raoul Dandurand, excellen

QUE DIRA KING ?
Tout le monde dit que nous au- 

des élections au mois d’octo- 
Le gouvernement King ne

Quand le diable se fait vieux, il 
désire que les autres se fassent 
ermites.
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bre.
voudra pas faire mentir tous les 
prophètes. — La "Patrie”.

I f mate, superbe représentant 
[ pie des Nations, mais per; 
f plutôt décoratif.
; d'un homme actif, d’un pt 
і qui combine le talent du 
l gyec celui de l'homme d'af 
і La rumeur courait au Pa: 

de Québec que M. King a to 
interne et jeté les yeux su: 
, y j. L. Perron, ministre de 
i rie. Il lui a offert rien mo 
>le ministère des Finances de 
1 cabinet. M. Fielding démis 
ra bientôt. Si la combinai 
M. King marchait, l’hon. M 

[reprendrait son portefeuil 
l’Immigration et l’hon. M. 
deviendrait alors ministre c

• s e
Un grand obstacle au bonheur, 

c’est de s'attendre à un trop grand 
bonheur.

Docteur Adolphe Drouin M. King £
nés au parlement, 
bine du transport océanique entre le Canada et l’Angleterre. 
Il motivait son attitude sur un rapport préparé par W. R. Près- 
ton qui a dénoncé en termes très peu équivoques la “combine” 
qu'il prétendait avoir dévoilée.

Le projet fut d’abord présenté sous forme d'un contrat signé 
par Sir William Petersen et le gouvernement. M. King avait 
à ce moment déclaré en termes catégoriques que la Chambre 
avait à adopter ou à régler le contrat DONT ON NE POUVAIT 
PAS RETRANCHER UNE LETTRE.

lies prénoms peu communs
Le prénom de "Sénateur" qu’on 

relève sur de nombreux états civils 
normands n’est pas aussi fantaisis­
te qu’on pourrait le croire et n'a 
pas l’origine qu’en dehors de la 
Normandie on croirait pouvoir lui 
attribuer. Le sixième évêque d'A- 
vranches (565-570), appelé saint 
Sénfér, s’appelait aussi saint Séna­
teur. Et ce nom de Sénateur n’est 
pas la traduction de "Senator", 
mais de "Sanator", selon la vie de 
ce saint évêque écrite dans le Xe 
siècle par les moines de Saint- 
Magloire de Paris, d’après une vie 
plus ancienne, et reproduite dans 
le docte ouvrage du chanoine Pi­
geon: Vie des Saints du diocèse de 
Coutances et Avranches. Le titre 
français porte: Vie de saint Séna­
teur ou Sénier, évêque d’Avran- 
ches, correspondant au titre latin: 
Vita sancti Sanatorii vel Senerii 
Abrincensis Episcopi. Le prénom 
de Sénateur est donc un prénom 
chrétien, qu’il ne faut pas assi­
miler aux noms de Lénine ou Ma­
rat. D’ailleurs, imagine-t-on un 
"oanayen" qui ait l’idée saugrenue 
de donner, par exemple, à son fils 
le prénom de "Député"? 
lie sel et le sucre

Méfions-nous de la femme qui 
aime le sel comme de l’homme qui 
aime le sucre.

AU SENAT
(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités :

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorgei

Il y a actuellement huit vacan-
Sénat. Et le gouvernementLa femme est un animal qui se 

délecte dans sa toilette. jces au
a tant à faire qu’il ne trouvera

Saint-Augustin. peut-être pas le temps de nommer 
huit sénateurs avant les élec­
tions . . .—La “Patrie”.Il y a une certaine honte à être 

heureux à la vue de certaines mi-

IMPARTIAL ?
définitive les mem­

bres libéraux du comité qui décide­
ront, en première instance, du sort 
du contrat Petersen.

En confiant la question des taux 
océaniques à une enquête, le gou­
vernement a laissé les membres li­
béraux du comité absolument-libres 
d>- se prononcer selon la preuve 
et les témoignages entendus à l’en-

Et on peut être assuré que la 
majorité du comité rendra un ver­
dict aussi Impartial que dénué de 
toute idée préconçue."

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.ui., 7 A HCelui qui ne change jamais d’o­
pinion ne corrige jamais ses er-

"Ce sont enMais l'opposition conservatrice et une grande partie de la 
presse du pays s’indignèrent et protestèrent énergiquement con­
tre ce procédé. M. Preston, au même moment, déclanchait dans 
la presse libérale une propagande défensive. Son portrait fut 
publié par tous les journaux ministériels qui reproduisaient des 
colonnes entières de ses entrevues pour prouver à l’électorat que 
le gouvernement avait résolu de tenter la solution DU PLUS 
GRAND PROBLEME DE NOTRE HISTOIRE, c est-a-dire celui 
du transport océanique.

M. King, en Chambre, revint à la charge et répondit à la 
critique par un discours de quatre heures. Il voulait se justifier 
en déclarant que les armateurs de la conférence de l’Atlantique 
du Nord se sont constitués en combine pour imposer un tarif 
injuste au Canada. Il ajoutait que le gouvernement pour briser 
cette combine avait signé avec Sir William Petersen un contrat 
l'engageant à construire une marine de 10 vaisseaux tandis que 
le gouvernement canadien devait lui voter $13,000,000 de subsides. 
Sir William Petersen avait à livrer une guerre sans merci à la 
prrtendue combine en acceptant les taux que fixerait le gouver­
nement.

TEL. RIDEAU 4789—RES. 8HER. 887Л.
Les mots sont des choses, qu'u­

ne petite goutte d'encre qui les 
rapporte, en font réfléchir des mil­
liers.

Fiances du Canada. Mais la 
liaison ne marchera pas!
I Le premier ministre était 
Idonner carie blanche au m 
K de la Voirie pour restaure 
1 finances, pour régler le pr< 
Ides chemins de fer (que les 
Idata libéraux de Montréal oi 
lais de régler en 1921), poui 
lier aussi au parti libéral ; 
Ides grands industriels et des ; 
jfinanciers du pays.
«'instabilité que M. King a é 
eée de prendre (sous la féru 
Progressistes) a éloigné de so 
li des éléments de force dont 
peut se passer pour remport 
prochaines élections. On 
mr l’hon. M. Perron 
Hener du côté du gouvernem 
P°ur faire à Ottawa ce que S 
mer aurait fait lui-même si 
lui avait mis des bâtons dai

95, RUE RIDEAU, OTTAWA
?

lllllllllll lllillilllliiliillllnllilli 1111111,1,1:I l | In„lllt|La candeur est le cachet d'une 
âme noble, le plus grand charme 
de la femme, et la vertu la plus 
rare de la société.

Chaussures ElégantesNotre corps est une horloge qui 
tient bien le temps, mais si, elle 
n’est pas bien montée, l’alarme 
sonne avant l’heure.

—Le "Canada".

SENATEURS
L’"Evénement” demande au gou­

vernement fédéral de ne pas retar­
der davantage de choisir les suc­
cesseurs des sénateurs Godbout et 
Boldnc. "Des trois divisions séna­
toriales qui englobent la ville de 
Québec ou lui sont contiguës, il en 
est deux, dit-il, dont les titulaires 
résident à Montréal. Est-ce parce 
que l’électorat de la région québec- 
quoise à la naïveté d’aller choisir 
parfois ses députés dans la métro­
pole qu’un gouvernement se per­
met un jour de suivre la même cou­
tume pour les nominations de séna­
teurs. Nous l’ignorons. Mais nous 
souhaitons voir nos concitoyens 
remplir ces charges. Ils sont mieux 
an fait de nos besoins."

L'impatience ne délivre d’aucun 
mal; au contraire c’est un mal très 
cuisant que l'on ajoute à tous les 
autres pour s’accabler.

Les femmes dédaigneuses 
Sont comme les olives ;
Celle qui parait la plus verte 
Est souvent la plus mûre.

CHEZ

Baker & Co.M. Meighen persista dans son opposition et dit que le gou­
vernement ne pouvait pas prendre une décision aussi importante 
en se basant uniquement sur le rapport Preston. Il demanda une 
enquête par un comité spécial de la Chambre.

M. King qui au début avait songé à forcer la main de la 
Chambre en lui faisant adopter bon gré mal gré son projet con­
sentit et le comité fut constitué.

Il a fait enquête pendant plus d’un mois. Sir William Peter­
sen vint lui-même d'Angleterre pour défendre son contrat, M. 
Preston assista à toutes les réunions du comité pour défendre 
son fameux rapport, des experts, des armateurs, des comptables 
enfin un grand nombre de témoins furent interrogés.

De l'aveu du gouvernement lui-même le comité a fait une 
enquête conscientieuse et impartiale.

Il vient de conclure qu’il lui est impossible de se prononcer 
pour ou contre le projet, pour ou contre le rapport Preston et 
demande que l’enquête soit jxnirsuivîe avant qu'une décision soit 
prise.

Un des dangers de l’heure pré- 
-pense M. Stephanopoli, an­

cien interne des cliniques de la 
Seine qui est aussi "attaché de ta­
ble” au restaurant crasenave—c’est 
que les sexes, par un faux souci 
d’égalité, cherchent actuellement à 
être semblables: "Ils se repaissent 
du même beefsteack aux pommes 
ou du même café au lait.” Les 
sexes, dit M. Stephanopoli dans 
une communication fort curieuse à 
la Société de Psychothérapie, de­
vraient avoir une alimentation dif­
férente. "La femme n’affirmera pas 
son pouvoir sur l’époux en déve­
loppant des goûts virils; elle re-

A QUI L’HONNEUR ?
Tous ces beaux

VLa "Fanfare des Chasseurs" en 
1872 avait comme président Pierre 
Durocher, comme secrétaire Antoi­
ne Charest, et -comme trésorier J. 
B. Larose.

projets Si
eau car l’hon. M. Perron 

le quitter Québec pour aller 
awa- 11 restera leader du c$ 
•Mchereau

63 rue Rideau, Ottawa

au Conseil Légh 
• King a repris sa lanterne 

Perche un autre homme. O 
;ue le ministre de la Voirie 
ortement

Le petit Japonais
Savez-vous pourquoi les Japo­

nais sont des batailleurs sans peur 
et sans reproche? C’est qu’au Ja­
pon jamais l’on ne donne la volée 
aux enfants. Il n’est pas permis 
de toucher aux mioches ou de les 
menacer. Si vous levez la main sur 
un Japonais, il éclate de rire, par­
ce qu’il sait bien que vous ne le 
toucherez point. A la guerre, les 
Japonais sont braves parce qu’ils 
n’ont pas été humiliés et battus 
dans leur enfance. C’est du moins 
la légende qui tente de se répan­
dre.

La crinoline n’est plus possible 
en effet, avec les autobus et le mé­
tro, où l'on entasse le maximum 
de voyageurs dans le minimum 
d'espace. Dans quel état, sortirait 
d'une telle éprouve l’ample et frêle

CHICK CONTRACTING CO. LIMITED recommandé le D: 
. McDougall, président 
slssion du Port de

de la 
Montréal.Le député malgré lui.

Le cas du "député malgré lui" 
est bien rare, dans la course uni­
verselle aux faveurs du suffrage 
universel. C'est pourtant le cas 
du grand bourgmestre de Bruxel­
les, Adolphe Max.

Il avait, on le sait, décliné, pour 
les élections législative^ du 5 avril, 
le renouvellement de son mandat, 
pour se consacrer exclusivement 
à ses devoirs, sans cesse grandis­
sants, de premier magistrat de la 
capitale. Ses coreligionnaires po­
litiques (les libéraux), conscients 
du lustre que son beau nom prêtait 
à leur parti, Insistèrent dix fois 
pour qu’il revint sur sa décision. 
De guerre lasse, il finit par leur 
donner un semblant de satisfaction 
en laissant soif' nom figurer sur 
leur liste de candidats, mais à la 
condition qu’il y figurât le tout 
dernier (le 26e), c’est-à-dire dans 
un ordre qui paraissait lui enlever 
toute chance de réélection, son par­
ti ne pouvant espérer plus de sept 
ou huit élus (en fait, 11 n’s réussi 
à en faire passer que cinq). Mais 
le grand bourgmestre avait compté 
sans les effets de sa popularité. Le 
mécanisme de la loi électorale bel­
ge admet qu’en votant pour la lis­
te Intégrale d'un parti, l’électeur 
désigne un candidat ayant sa pré­
férence sur tous les autres. Et le 
nombre a été si grand des votes de 
préférence exprimée en faveur du 
"dernier" candidat de la liste libé­
rale, qu’Adolphe Max s’est trouvé 
élu quand même.

Exercera-t-il ce mandat qu’l» 
avait voulu rendre impossible? Oui. 
car le parti libéral, le vaincu de la 
lutte du F avril, ayant vu réduire 
son effectif de députés de 33 à 25 
voix, la* chevaleresque conscience 
d’Adolphe Max lui interdit de re­
fuser son concours à ses amis eu 
détresse. “Ce serait la désertion 
devant l’ennemi’’, a-t-il dit.

Voilà comment 11 peut se trou­
ver un homme assez peu ambitieux 
d^onneurs ou d’avantages parle­
mentaires pour être "le député 
malgré lui.’’

la COURSE AU SENAT 
[ Le choix d’un 
F Montréal n’est 
r M- King

ENTREPRENEURS GENERAUX
armature que nos aïeules portaient 
sans dommage ni désagrément, il 
У a plus d’un demi-siècle?

Pour cette raison, et pour cette 
raison seulement,

nouveau mil 
Ms le seul c

pousse les aliments congestion­
nants qui nodulent les doigts, pig­
mentent la peau, grossissent la 
voix. Une bouchée à la reine ou 
une crème parfumée sourient da­
vantage à sa grâce et à sa beauté 
qu’un rôti trop dense ou une opu­
lente matelote. Mais l’homme, con­
quérant et défenseur, sera plus 
Kûprmand des derniers mets que 
des premiers. Il les accompagnera 
de boissons généreuses que sa com­
pagne plus proche de la natur%,et 
préférant les jus de fruits se con­
tentera de déguster. L’une est la 
grâce et l’autre la puissance; l’une 
va vers le sucre et' l’autre vérs le 
sel."

et Matériaux de Construction
en ce moment. I 

picances à remplir au Sénat, 
pour Québec qui embêtent 

,BP le premier 
Jutés de la région 
* Ge°rg* Parent 
P81®* a8Pirent à la 
/ M. Godbout.
1 Lapointe

Ce comité, il ne faut pas l’oublier, était composé eft majorité 
de partisans de la marine Petersen. Si ces libéraux et progres­
sistes n’ont pas adtipté un rapport favorable au projet c’est qu’ils 
ont jugé que le discours de M. King, le rapport Preston, les dé­
clarations de Sir William Petersen et celles de tous les experts 
ne fournissent pas de raisons suffisantes pour justifier l’adoption 
du projet. Mais comme il lui répugnait de désapprouver l’atti­
tude du gouvernement il a pris un biais en demandant une en­
quête plus complète. ,

Il y a là, cependant, un désaveu évident. Le comité a refusé
10 d’approuver le contrat que le gouvernement avait DEJA signé ; 
2e de se laisser convaincre par le discours de 4 heures de M. King 
qui voulait imposer de force cette mesure en Chambre ; Зо d’ad­
mettre les conclusions du rapport de Preston qui a accus* la 
férence du Nord-Atlantique d’être une combine.

M. King a admis en totalité le rapport Preston sur lequel
11 s’est appuyé pour signer un contrat avec Sir William Petersen. 
Mais le comité parlementaire après enquête n’a pas voulu admet­
tre le bien-fondé des accusations de Preston et n’a pas reconnu 
l’opportunité du projet d’une marine.

C’est un désaveu, et c’est un échec.
I* projet que M. King annonçait comme la solution du plus 

grand problème de notre histoire a avorté et moisira dans les 
tiroirs.

la crinoline, 
comme la tournure, qui vint quel­
que vingt ans plus tard et qui don­
nait à la femme une silhouette 
moins singulière, la crinoline 
ble vraiment condamnée à ne plus 
figurer désormais que 
sée des accessoires surannés de la

1
PAVAGE, EXCAVATION, 
CONSTRUCTION D’BOOUT 

ET NI VELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

ministre. ] 
de Qu 

et M. Sii
successio 

Mais MM. і 
gardaient ce fau 

pour Sir Lomer G( 
représentera pas «

Hyménée.
Une statistique anglaise donne 

des détails intéressants sur l’âge 
de quelques conjoints insolites, 
unis depuis peu par les autorités.

On constate:
Qu’un homme de 20 ans a épou­

sé une dame de 90 ans. Un autre 
de 27 ans a lié sa vie à une douai­
rière de 95 ans. Un gentleman, né 
en 1847, ж donné son nom à une 
jeune fille de 15 ans, et un brave 
homme de 81 ans en a choisi une 
de 18 ans!

On trouve dlx-sept couples dont 
la moyenne d’âge est 95 ans. Par 
contre, deux jeunes gens ont. con­
tracté mariage qui totalisent à pei­
ne 32 ans.

dans le niu- HorialBUREAUX ET ENTREPOTS, 051 RUE McDOUGALL 

TEL. 3080
toilette féminine.

rier-OutreII ne faudrait pas le jurer 
trop d’assurance, pourtant, 
c’est surtout en matière de mode 
que l’absurdité et le contre 
ne sont Jamais des raisons sérieu­
ses d’empêchement!. . .
Expressions Interdites

Il faut une culture déjà avancée

mont. MM. Parée 
8e tiennent pas pour

encore etWINDSOR, ONT. comme le députi 
a de gros atouts < 
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“Soleil", dont 11

wee Ouest 
1 jeu (entre 
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11 arrivera le

con-

J’aime un jour de pluie parce 
que je vols le ciel ІҐ mes pieds. Une Intéressante Publication 

Gratis sur Demande
premier au

Чаї» її y 1 une combinaison 
arranger les choses 

«=« candidats. L’hon. M 
entrera“ «u Séna 

C06 °" feIi8le lui succède 
«««Cil Législatif. 

portneuf
"і?.6 Cet arranK«ment. M. K 
Z,*'0™ » M. Georges Pa, 
I s!Vans 80“ c“blnet. Le
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a 1 hon Dr Béland

Le Crépuscule vient
Le crépuscule vient sur la ville embrumée 
De tristesse, de soir, d’automne et de fumée,
Et c’est l’heure où chacun rapporte à la 
Ce que ses yeux ont vu aujourd’hui d’horizon.
Ce que sa main a récolté, ce que son âme 
Sous la cendre du jour conserve encor de flamme, і
Où fe coeur saigne encor comme il saignait jadis, ;
Où le silence est plein des mots qu’on n’a pas dits 
C’est l’heure où le passé, du présent qui recule,
S’ébauche rose et gris des villes embrumées, !
Le Souvenir avec ses voiles de fumées... ;

C’est alors qu’il est doux, quand la porte, ô passant,
Se referme derrière toi et que tu sens !
La chaleur du foyer qui soudain t’environne,
D’oublier la tristesse et le soir et l’automne,
Et tout ce que les jours amassés sur un coeur - 1
Y laissent de regret, de haine ou de rancoeur ; ;
C’est alors qu’il est doux que s’allume la lampe, ;
Que dans un vase, sur un meuble, tine fleur trempe, <
Qu’une main laisse choir l’ouvrage interrompu, 1
Que dans l’ombre sourie un sourire connu ;
Et qu’une voix de femme ou d’enlant, voix aimées, ;
T’accueillent, ô passant des villes embrumées 1

Henri de REGNIER.

brait
I

w ES détenteur, d’obligations municipales et
mentales françaises, allemandes et «“*»««, „,1
étrangères trouveront quelque chose d lntee ^

dans la livraison de février de “LE 
CHANGE ETRANGER" que cette firme publie es».
Il vient de sortir de l'Imprimerie et contient toateij* 
cotes de» obligations belge», françaises, Italienne». »- 
qu’allemande», autrichiennes, russes et P014”” ”, ющ1- ■ U
Une MV”A Лаа itivalAnflamenta ééVTOOHliQUeS CL Vй H

quee à l’étranger est une autre caractér

, Le déi 
serait parfaitementmaison

Superstition».
Ce qui porte malheur, c’eaU-
De toucher à un fil électrique 

chargé, le lundi.
De s’asseoir sur une scie circu­

laire en action, le vendredi.
De briser le miroir que la mère 

de votre femme Л donné à sa fille.
D’être le treiziéme à table, 

quand il n’y a à manger que pour 
dix.

C est à l’attitude énergique de M. Meighen qui s’est opposé 
à l’adoption du projet sans enquête que l’on doit la'ïormation de 
ce comité. » pourrait 1

, Ctst k cas de dire que la marine King a été coulée avant 
même d’avoir levé l’ancre.

d’unque impôt' suceess 
est moins ci

Notre Service des Statistiques a entrepris ““ «“Й 
méticuleux d’une obligation qui offre Лев occai8 “Lmi

Des détails сою
Mais c’est une économie de 15 millions pour, le pays.

(s’ilt).quee de faire beaucoup d’argent, 
seront donnés dans la livraison de février. щіе Щ —■—Гье«,п,еїї-7.гп.«^|*оитЕ DE 226 M-
Il це voue engage à rien et pent facilement voue ■ —.____ “LLbS
les portes de la prospérité future. W*6dree. __ 0n

M. GUSTAVE BRAULT en Angleterre ;
Gérant du Département JVançale. filles de Londres

La maison de placement de Bi ette r°ute coûtera $32

C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE^
Spécialise 
Etrangères,

neveux, nièces, a été très touchée 
de ces témoignages de sympathie 
et des cadeaux que les habitants 
de Cloan, où elle habite, lui ont 
envoyée.

Mme Haldane ne sort plus d# 
chez elle. . . Mais elle continue à 

lunettes—des oeuvres 
d’auteurs grecs, latins, français, 
allemands, italiens, à écrire 
mémoires et,., à assister à divers 
concrets et représentations théâtra- 

* » par sans-fils.

Mme Haldane, mère de lord Hal­
dane. ancien ministre de la guer­
re, vient de fêter le centième an­
niversaire de sa naissance. A cette 
occasion, le roi et la reine d’An­
gleterre lui ont adressé d’Italie 
une dépêche de félicitations et de 
voeux pour es santé.

Un crime?
Un pécheur, bien équipé, arrive 

au bord d’une rivière et s'adresse 
à un homme dn pays:

—Ditee-moi, mon brave, peut-on 
pécher let?

—Oh! non monsieur.
—Bah! Serait-ce donc un crime 

que d'y prendre un poisson?
—Non: mais ce serait sûrement 

un miracle.
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